
RIEN QUE LES BATTEMENTS D’UNE ABSENCE DE BRUIT

Exposition à la Maison des arts plastiques Rosa Bonheur
Du 24 mars au 28 avril 2023.

Duo show avec Raphaëlle Peria et Angèle Guerre

LES RENDEZ-VOUS ARTISTIQUES

VERNISSAGE  
Vendredi 24 mars à 18h30
En présence des artistes.
Suivi d’une performance contée de Nathalie 
Krajcik « Des règnes et des ailes ».

MIDI UNE EXPO - ½ HEURE
Vendredi  31 mars à 12h
Tout public, gratuit sur réservation.

ATELIER PARENT/ENFANT 

Samedi 1er avril à 15h
A partir de 6 ans - 2h.
Venez créer en famille autour de l’univers de 
l’artiste Angèle Guerre.
Gratuit sur réservation au 01 56 34 08 37.

VISITE MUSICALE 

En partenariat avec le conservatoire de musique.
Samedi 1er avril à 17h
Public familial.
Venez écouter et découvrir en famille 
l’exposition en musique au son des différentes 
flûtes selon un répertoire original imaginé 
autour de la thématique des oiseaux.
Gratuit sur réservation au 01 56 34 08 37.

ATELIERS ARTS PLASTIQUES
Animés par l’artiste Raphaëlle Peria.

A partir de 7 ans 
Lundi 24 avril de 14h à 17h
A partir de 10 ans
Mardi 25 avril de 14h à 17h

Sur inscription / Tarif : 6 euros.
Réservation au 01 56 34 08 37.
artsplastiques@ville-chevilly-larue.fr

Visuel : Raphaëlle Peria et Angèle Guerre



L’exposition parle de disparition, de blessure, d’ouverture, de la vie qui palpite, de la mort qui 
affleure. 
En  attaquant la matérialité de la photographie, Raphaëlle Peria efface, préserve et révèle ce 
qui lui semble important dans un jeu de valeurs qu’elle maitrise parfaitement. Les œuvres 
sont magnifiées par le truchement d’une application méthodique de destruction. Le papier 
photosensible est gratté jusqu’à faire disparaître certains détails de l’image. Ces coups de gouge 
répétés mettent en relief un contraste inattendu, entre la matière qui apparaît et l’aspect lisse 
non altéré du support d’origine. Cet acte s’apparente au geste d’un sculpteur qui cherche dans 
la taille directe, le volume idéalisé. L’étonnement du spectateur est d’autant plus amplifié que 
ce travail génère des images poétiques troublantes. Les œuvres établissent des liens nouveaux 
entre la réalité du paysage et sa transformation. La contemplation initiale que l’on devine, irradie 
à nouveau pour venir convoquer celle de notre mémoire collective, lorsque le passé devient un 
présent partagé. 
Angèle Guerre développe une pratique du dessin et de l’installation en explorant diverses 
façons d’entamer la surface. Qu’il s’agisse de gratter derrière un miroir ancien, d’inciser le 
papier, ou de travailler le cuir, l’objectif est de rendre visible une matière et d’en produire 
un autre espace. C’est une pellicule qui s’effrite, une protection qui s’efface, une peau 
qui se gonfle et une sensation qui est suggérée.  Elle interroge  la mémoire des textures et 
du motif, le rythme, la pulsation, la répétition. Elle laisse ainsi ses compositions se créer, 
par un lent déphasage. Quoiqu’il arrive, un dessin va prendre du temps, et ce temps-là 
est non seulement précieux mais nécessaire. C’est un temps géologique. C’est le temps 
dont a eu besoin le monde pour se façonner. L’accélération aujourd’hui est partout, 
omnipotente. Le dessin reste donc un acte en réaction, la reproduction d’un geste ancien. 
Raphaëlle Peria et Angèle Guerre présenteront des pièces qui parlent de nature. De la nature 
ressentie, rêvée, mais aussi d’une nature meurtrie et abîmée. Ces ambiguïtés, de la violence et 
de la douceur, se retrouvent dans les techniques utilisées par les deux artistes : les scarifications 
et incisions sculptent photographies et papiers. Les images sont abîmées et révélées.

Raphaëlle Peria et Angèle Guerre

RIEN QUE LES BATTEMENTS D’UNE ABSENCE DE BRUIT

Exposition à la Maison des arts plastiques Rosa Bonheur
Du 24 mars au 28 avril 2023

« Pas d’aile, pas d’oiseau, pas de vent, mais la nuit. Rien que le battement d’une absence de 
bruit ». Ce sont  les  mots du poète Guillevic choisis par Raphaëlle Peria et Angèle Guerre pour 
accompagner cette exposition en duo.



Raphaëlle Peria
Née en 1989 à Amiens, France.
Vit et travaille entre Paris et les Hauts-de-France.
Représentée par la Galerie Papillon, Paris.
http://raphaelleperia.com 

Le projet « Silva avium », trouve  son origine dans un voyage 
que l’artiste a réalisé en Indonésie en 2012. A l’époque, 
Raphaëlle a été saisie par la beauté des couleurs et des 
chants des oiseaux que l’on pouvait voir sur les marchés 
indonésiens. Fin 2020, la découverte d’un article traitant du 
braconnage de ces oiseaux dans les forêts indonésiennes, 
pour leurs reventes sur ces marchés, l’a interpellé. Dans ce 
pays émergent à la population croissante, l’obsession d’avoir 
chez soi des oiseaux et la participation à des concours de 
gazouillement nourrissent une demande sans précédent, en 
partie alimentée par les trafics. Au delà du trafic, certains de 
ces oiseaux sont également menacés par la destruction de 
leur habitat naturel. Si la forêt indonésienne est la deuxième 
plus grande forêt mondiale, sur certaines de ses îles, la 
plantation de culture détruit progressivement la forêt. Entre 
65 et 80% des forêts de Sumatra ont déjà été détruites par 
l’agriculture, principalement à cause de la plantation de 
palmerais. Si les plantations de palmiers sont bien connues 
pour leur huile, elles sont utilisées également de manières 
plus discrètes mais tout aussi controversées pour leur 
cire. Dans le projet « Silva avium », l’artiste développe une 
réflexion autour de ces deux menaces qui pèsent sur treize 
espèces d’oiseaux indonésiens.

L’artiste présente également plusieurs oeuvres de la série 

« Ornithologies disparues ». Cette série prolonge ses 
questionnements sur les espèces d’oiseaux en voie de 
disparition. Raphaëlle s’appuie sur les dessins réalisés 
dans les années 1800 par Edward Lear. Parmi les espèces 
dessinées par l’ornithologue britannique, plusieurs ont 
disparu aujourd’hui.

L’exposition accueille de nouvelles oeuvres de la série 

« Avibus et cera ».  Les photographies des treize espèces 
d’oiseaux menacées par les cultures de palmiers en 
Indonésie se retrouvent engluées dans des plaques de cire. 
Dans une démarche écologique, l’artiste récupère autour 
d’elle des morceaux de cire et bougies usagées. Elle les fond 
pour créer ces nouvelles plaques qui viennent emprisonner 
les images photographiques. A peine distinctes, les 
couleurs des oiseaux se confondent avec la cire. Ils tentent 
de s’extraire de cette prison par le grattage qui remet 
en relief des parties de leur plumage, bec ou pattes.

La forêt aux oiseaux  # 12
Encre de chine et grattage

2022, 50 x 65 cm.

Les disparus # 2
Grattage sur photographie et  pigments

2022, 50 x 65 cm.



« Angèle Guerre développe un travail de dessin, de gestes 
lents sur différentes matières, d’où elle fait naître des 
chemins et des circulations qui évoquent de possibles 
phénomènes physiques. Une double temporalité transparaît 
de ses oeuvres, la lenteur de l’écriture d’une promenade et la 
rapidité d’un basculement, d’une faille. Déchirures, entailles, 
plissements, ces découpes rappellent les techniques 
artisanales. Ces formes de cuir et de papier incisés suggèrent 
l’ambiguïté de la douceur et de la dureté de la matière. Telles 
des chimères, elles font penser à la fois à des feuilles, des 
plumes, de la peau animale. Ces pièces en tension entre 
l’envolée et la retenue, au sol, entre vie et mort, rappellent des 
gestes ancestraux, des rites liés à la nature. Elles répondent 
à l’architecture du lieu et renvoient à des présences dans la 
forêt environnante. La lumière vient révéler les lignes de ces 
multiples fragments, qui composent un espace invitant à y 
faire circuler notre regard.».

Pauline Lisowski, critique d’art

Angèle Guerre présente pour l’exposition des oeuvres de 
la série « Corps sauvages », sous forme d’installations à 
dimensions variables réalisées en cuir, papier et métal. Deux 
matières qui s’accompagnent : le papier renforce le cuir, le 
cuir assouplit le papier. Elles sont bien plus solides qu’elles 
n’en ont l’air. Le fer transperce autant qu’il soutient et 
accompagne. Il montre la direction quand la matière donne 
le corps. Ce sont des carcasses et ce sont des envols.

L’exposition accueillera également des oeuvres de la 
série « les terres troubles »  réalisées en papiers incisés 
au scalpel et pastel. Incisions archaïques dans la masse 
terreuse, cette série de dessins rend hommage aux couleurs 
ocres et provençales de son enfance, aux peintures 
caverneuses et millénaires, au cuir tanné des bêtes.

Les nouvelles sculptures « Les miroirs indolents » 

forment une série de miroirs anciens cassés. Le cuir qui 
les enserre est à la fois une enveloppe protectrice et une 
peau transpercée. Entre l’intimité du miroir de poche et 
du tesson dangereux, ces petites pièces jouent le jeu du 
contraste. La texture du cuir est souple et chaleureuse, le 
froid reflet du miroir est lisse, les matières s’imbriquent.

Corps sauvage 
Cuir, papier et métal.

2021, dimensions variables. 

Angèle Guerre
Née en 1988.
Vit et travaille entre Paris et Auvers-sur-Oise.
https://angeleguerre.fr

Terres troubles
Papiers incisés au scalpel et pastel.

2021/22, vue d’un détail, 



LA MAISON DES ARTS PLASTIQUES ROSA BONHEUR

La ville de Chevilly-Larue s’engage en faveur de l’art contemporain. L’inauguration de la salle d’exposition 
Rosa Bonheur en  2003 a initié une politique de diffusion et d’action culturelle. Plusieurs saisons artistiques 
ont présenté des artistes de la jeune création. En accueillant ces artistes, la municipalité a exprimé sa volonté 
d’éveiller un large public à la création d’aujourd’hui dans toute sa diversité. La Maison des arts plastiques est un 
lieu unique qui offre en un même espace une salle d’exposition (premier étage) et des ateliers pédagogiques (rez-
de-chaussée). Sur plus de 190 m2, la salle d’exposition a été conçue et équipée pour s’adapter à de nombreuses 
pratiques artistiques. 

Dans le cadre de son programme de développement culturel, la Maison des arts plastiques Rosa Bonheur de 
Chevilly-Larue s’implique durablement pour favoriser la création et la diffusion artistique contemporaine de 
toutes les formes d’expressions et mouvements artistiques dans le domaine des arts visuels. Elle fait l’objet tout 
au long de l’année d’une programmation d’expositions diversifiée et originale, largement accompagnée d’actions 
de médiation artistique auprès des scolaires de la ville et de publics diversifiés.

L’espace d’exposition de la Maison des arts plastiques Rosa Bonheur propose 3 expositions par an. La diversité des 
œuvres exposées permet d’aborder des techniques, des approches, des thématiques ou des pratiques variées. 
Il répond ainsi à sa mission de service public de sensibilisation à l’art et à la création contemporaine. Au gré des 
médiums mis en œuvre, depuis la peinture jusqu’aux arts numériques, le public de la Maison des arts plastiques 
peut aborder la très grande richesse et inventivité de la création d’aujourd’hui.

MAISON DES ARTS PLASTIQUES ROSA BONHEUR
34 rue Henri Cretté 94550 Chevilly-larue
01 56 34 08 37
artsplastiques@ville-chevilly-larue.fr

HORAIRES D’OUVERTURE DES EXPOSITIONS : 
Lundi, mardi : 14h à 19h 
Mercredi, jeudi, vendredi : 14h à 17h30 
samedi : 14h à 18h
https://www.facebook.com/Maisondesartsplastiquesrosabonheur 
https://www.instagram.com/maison.rosa.bonheur/?hl=fr

POUR VENIR
RER B « Bourg la Reine » + bus 192, station « Eglise de Chevilly-Larue ».
Métro ligne 7 « Villejuif Louis Aragon » + bus 286, station « Lallier ».
Métro ligne 7 « Porte d’Italie » + bus 131, station « Les Coquelicots ».

La Maison des arts plastiques Rosa Bonheur est membre de l’ANEAT
Association nationale des écoles d’art territoriales de pratiques amateurs.


